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Coutcho mettoit depuis bien longtemps guelgues sondwichs de côté pour so grond-
mère. Mois depuis guelque temps, elle lui en demondoit dovqntage, et de jour en jour,
il retrouvoit le poin dons lo poubelle guond il y déposoit les embolloges . Elle n'ovoit
rien dit, mois elle ne mongeoit plus gue lo gorniture et sembloit toujours ovoir foim...
Pourguoi ?

La foule m'offoloit cor je n'y retrouvois pas lo silhouette recherchée. J'errois entre
les coddies, sons rien rema?quer des royons gue je troversois. Je me cognois porfois
à des gens gui s'intéressoient plus oux produits gu'à moi... Et puis un gros monsieur
s'est opproché. fl m'q interrogé, mois je pleurois trop pour lui répondre. fl m'o pris lo
moin et m'o conduit à l'occueil du magasin. On a appelé au hout-porleur... Pourquoi ?

Les pompiers sont arrivés vers cing heures, avec une voiture et un comion qui portoit
la grande échelle. Les voisins s'étoient tous ottroupés dans leverger de Mme Joouen.
Dons lo nuit gui tomboit déjà, les écloirs des gyrophores illuminoient por instonts les
visages inguiets qui observoient le trqvail des hommes du feu. fls ne sont reportis
que plus d'une heure opr,às, et tous les visoges s'étaient détendus,sourioiant... Sur-
touT celui de Mme Jsouen qui serrait tras fori contre son cætJr son petil choT gris.
Pourguoi Mme Joouen est-elle si heureuse ?

Le paysage n'eÂt gue désolotion. Certoines routes sont coupées par delargæ crevos-
ses profondes de plusieurs mètres. Rien ne loissoit prévoir unetelle cotostrophe. Lq
rodio nlavoit Pos «rnnoncé de dongers imminents.Le ciel étoit d'un bleu limpide. En
voyont levillage complètement détruit, on o du mol à imoginer gue tout n'o duré que
trente secondes. Les moisons les plus touchées sont cellæ dont les fondotions
étoient les moins solides. Cest lo premièr e f ois qu'un phénomàn e d'une tetle ompteur
se produit en Fronce depuis ou moins cinquonte ans. Mois cette région éto;t tout de
mê.me classée à risgues. Que s'est-il possé ?


